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nons mais;en même temps conservons lesprancecti e u- UNE 1RI E QUI ChANGE DE Lrr.-Par suite des derni-
vre patriotique de ce bon citoyen ne demeurer pas sans voir res cres, le cours du Grand Mqiami vient de subir une modi-
le jour, et que celui de nos compatriotes qi s1era chargé de fication aussi étrange que soudaine. Cette ivière, arrivée h-
Fes précieux "mémoires," se fera un devoir d'y mettre la environ un nille du point où elle se jette dans lOhio, formait
dernière main, et d'en faire jouir son pays. . une céurbcde quatre ou cinq milles et remontait par un bras

Les funérailles n'auront lieu que lundi prochain. .parallèle à trois quarts de mille à peu près de sa source. Mais
M. Paquin était de la société d'une messe et de la caisse pendant les dernières crucs, les eaux se sont firayù à travers

ecclésiastique de St. Jacques. cette langue de terre intermédiaire un passage large d'une
ovinglaine de verges, à travers lequel elles rejoignent le cours

(t-Ceux de nos amis qui pourront nous tenir au courant prinipal, lossant léur ancien lit douvert d'une eau'complé-
des mouvements électoraux de leurs localités, etc., nous fe- teinent stagnante. Par suite de ce changement, toute la par-
ront laisiren nous donnant ces détails ponctuellement. tie lu cours qui passait-dans l'état d'Indiana se trouve à sec,

et le Grand Miami est complètement renfermé désornais dlans
FAITS DWERS* l'état de Mississipi.

LE TEMPS.--otis annoncions dans notre dernière feuil- UNE NOUVELLE LIGNE DE STEAMERtS.-Liidi, a été s
le quenouis avions des chemins a'hiver. 'Aujourd'Lui entre ladlministrationnet M. E. K. Collins, un contrat en ver-
c'est tout le contraire. ' A la neige, à la glce, -aux traines, tu duquel ce dernier est autorisé à établir u iervice seii-
:aux clochettes; aux fourrures," etc, etc., aut'suiccédéla* mensuel de bateaux à vapeur entre New--York et Liverpool.
pluie, la bou'e, les voitures à roues et tout l'attirail de 1Eté: On assure que cette nouvelle ligne va être organisée avec la
Dans l'Espace dedeux ou trois jours,nious avons eu l'autom- plus grande rapidité. .
ne; 'hiver et le printemps. Ce serait farceur d'avoir ace .CLTURE DES CANAUX.-Une dêpéche télégraphique 'AI.
ttuellement un temps beau et doux ; çà compléterait les banv nous n
quatre saisons. Aujourd'hui le ciel est couvert et le temps pprnd e mar x le rouemen t

est huide. . pêrature, la navigation des canaux se trotuve fermiée. Sept
eut uio's .ou huit bateaux (lui se trouvent entre cete vile et Sclenec-

EsT-iL vRai..-Nous entendons dire que la corporation de tad seront les derniers qui pourront encore se frayer un che--
Québec trouve trop onéreuse la charge du château St; minijusqu'à leur destination. Cou-rier des Etats-Unis.
Louis,et qu'elle se propose de la remettre au gouvernentent.
La corporation jouirt de ce oâtimenît moyennant ce qi suit: INCENDIE A cHARLESToN.--Dans la nuit de mardi à mer-
elle paye les cotisations et l'assurance, et-fait les réparations credi dernier, le feu s'est déclaré à Charleston ilans un vaste
néeessaires. Le tout petut se nionter à une 50,e. de louis par magasin d'entrepôt situé sur le côté sud de l'hcange umf.
année. Nous espérons cependant que le conseil de ville de Les bâtiments et toutes les marchandises qu'ils contena;emi
Québec y VIensera h deux fois avant de se décider à pareille sont devenus la proie des flammes : 1500 balles de cotton,
cliose. 'Tonte fois, si cela arrive, il serait à souhaiter que outre des quantités considérables le tabac et de café, et di-
cette propriété ne vont pas à tomber entre les mains de vers articles moins importants, ont été ainsi dévorés en quel-
particuliers, ou qu'elle ne fût pas donnée pour rien et à longs ques heures. Oni ne sait pas encore à conmben doit étre éva-
termes, à moins qüe Pon ne voulùt pas favoriser quelqu'un uée la perte: le montant des assurances sur les marchandises
en narticulier, et que l'on mît la propriété à l'enchère. Nous s'élève à environ $65,000. Courier 30 nov.
'somne-us certains que de cette manière au iieuî de £50, le .,êcetrinse de iettsemanèraine elies e LE COLL.GE GIRARD--Cet établissement qui est l'un desloyer pourrait être de plusieurs centaines de livres' plus beaux monttments de Philadelphie et de l'Amérique du

ST. MAURCE.-La .4linerve d'hier soir contient une com- Nord, doit enfin s'ouvrir le premier janvier prochain. Un
mutnication par laquelle on annonce que M. Désaulniers se journal pliladelplhien, llnquirer, désigne notre compatriote
présente de nouveail aux électeurs de St. Maurice; nois es- le professeur, Charles Picot, comme l'un des candidats à la
pùrors alors que des deux candidats potr ce comté, l'tin fera Présidence de ce collège, qui se reconnandent par les litres
place à lautre. les plus puissants et les plus nombreux. Nous adhérons avec.

M. LAFONT.iNE.-L.a Minerre d'hier publie l'adresse de empressement à la reconmardation de l'In qurYEr ; M. Picot
M.' Lafontaine aux Electeurs de Terrebonne ; M. Lafontai- joint à une éducationdes plus cultivées un longue et profonde
ztc' "aura l'honneur deleur rendre compte de son mandat, et experiernc de l'enseigienent. Il est depuis ving:-quiatrc
« de les prier de le lui confier de nouveau.» ans, à cla'iête d'une institution qui jouit d'une réputaion mé-

C'EST BoN ET E oN I-Avant hier s trois bertes niée dans les Etats-Unis. Il n teinninnée deiémère, la
sont arrivées de Kingstoh avec 3500 quarts de fleur! C'est chaire de professeur de Français à l'Universi!é de Pensylva-
emarquable pour le 7 de Décembre. ie. Enfin il est auteur d'une série d'ouvrages élémentaires

qui sont d'un mérite réel. Stephen Girard était Français
LES VOLEURS ET LA POLTCE.-Lundi, nous dit la Grectle d'origine, et il y uurait peut-étre une ilélicatesse et une 2ra,

de Montréel, des voleurs sont entrés dans l'après midi dans titude. dignes di ·peuple américain, à confier la Présidence
le bureau le M.Seely,rue St.François Xavier et au moven de du collège Girard à un compatriote du donateur.
fausses clefs ont enlévé $650. La police en fut ausitôt in-
formée, e: cinq heures après, les voleurs étaient sous la vE ZUELA.-Nous avons des nouvelles de Caracas jus-
garde du geolier. Les voleurs se nomment Caineron et Mc- qu'au 29 octobre. Le Liberai annoncé le départ du genéral
Mtullen ; ils ont été arrêtés par les soins et'.la vigilance d'un Herran, envoyé par la république de la Nouvelle Grenade
homme de police dn'nom de"Colonmbe. Il fait mauvais de comme ministre plénipotentiaire près le gouvernement des
voler avec une pareille police ! . Etats-Unis. La feuille vénézuélienne fait des veux pour

Le .erald dit quie H. L. Routlh, ècr.. est nommé otu-que tous les Etats de l'Amérique. du sud suivpnt bientôt cet
Lerr*A-ortel poue H.L. Cu, ecrm est nomme deoi exemple. Washington est peut-être, dit-elle, le point le

aumiistratri our. tinee plus propre à maintenir constamment les comniutnications et
dtod jotur. iles relations amicales entre les diverses parties de PAmérique

UN ACTE A NoTER.-Nous apprenons que M. Le Doyen méridionale." Ce serait en efitet une leureuse i dée que d'é-
en quittant le Canada a voulu laisser aux orphelins Irlandais tablir ainsi un grand centre où viendraient se relier, par leurs
un souvenir de son passage en ce pays. En cédant la pré- représentants, toutes les républiques du nouveau monde.
paratioun du fluide désinfèctant à son compatriote et ami le
docteur Picault de Montréal. Il a été stip.ulé-dans l'acte de BRSIL.--Nos joUrnaux de la Nouvelle-Orléas nous

cession qu'une sonmne de 15 pour ceut résultant des béné- apportent quelques nouvelles du Brésil. M. Todd, nouvel

fices de la vente de son fluide serait distribué à Pasile des ambassadeur deý'Etats-Unis, avait assisté ai baptême de
s r s edlDaslesla jeune princesse, fille de l'Empereur.-A l'ouverture desorplelchamre dass.euebecoet devoir acelorale privs chambres, S. M. I. s'était exprimé conme suit au sujet

låge, le tiers de la vente serait appliqué au même but. Ce des Etats-Uis: "IlU nouveau Représentant des Etats-
lég, eCter Unis a été accrédité auprès cdetnotre Cotir, et eat conduize,
procédé deola part le M. Le Doyen n'étonnera pas ceux qui toute coteoliactedit'ayant fait oublier celle d son prédé-
ont eu Pavantage de connaître ce digne monsieur.-ýCommu- toute crait ole celee et e
nigué. Journal de Québee. cesseur, a eloigne toute cramte decmesmtelligence, etjo

djespère, aura pour résultat de maintenir les relations entre
cHEMsIN DE FER DE QUÉaEC A HALIFAx.-Les journaux les deux gouvernements sur ce pied d'harnmoni parf'ite

de St. Jean, N.-B., nous annoncent que les explorateutrs, où elles se trouvaient prcécdemnmenmt."-Le différend ci-
etc., le la route où doit passer ce chemin de fer, -sont de tre le Brésil et la République Argentine-u'avait encore
retour à Halifax. Ils rapportent que toute la route est pra- eut aucune solution.

ticable, et que sur les 600 miles il n'y en a pas-plus de 20 POUR LES CRoULEs.-Sir George Simpson nous dit
qui Rffrent quelques dlfficultés. -dans son "Voyage autour du Monde" qu'à Bodega il se

. . .o trouve-un arbre qui a 36 brasses'Russes de tour. En sorce
LET gIEUTERS.-Les énettiers de Frédérncton ont éte que cet arbre, le Roi des Forêts, contiendrait 22000 ton-

jugés ; la plus haute peine imposée est' 12 années de neaux'de bois et d'écorces'; c'est suffisant pour charger 22
pson aux~ travaux'iores. • navires de grandeur ordinaire ! Si ce n'était pas sir G.

UNE PEUR.-A Halifax. vers le 23 novembre, il courait Simipson qui racontât ce fait, nous crierions au puf!
le :bruit que toutes les- banques a!ldient faillir; tout le peti-
'pIe d'aller de suite demander. des-espèces en échange de UN EN ANT anUt .--Mreredi rerner, oune malhc.aeese
ses billets. On a bientôt reconnu Son erreur, et tout allait mére laissa seul, pendant queques•instants, son unique en.it,
bien aux'dernières dates. . & gé d'un an et demi. A son retour, elle trouva ce pauu'.re

petit entouré par les flammes, et rendant le derner soupir.
LES WHés.-Nos échanges des Etats-Unis, nous font LLe feu 'avait pris, peudanut son absence, aux vêtements de

voir que les W'higs vont être en majorité dans la ehambre l'enfant qu'elle avait laissé jouant -sur le plancher.
et1e sénat, et q'ils entendent agir non comme individis, ..
nais comme parti. UN 50e ANNIVERSAIREl.--e-gr. I archevôque de Fribourg

(Bade), vientde célébrerl cinquàhtiêmc anniversaire de
LE GÉNÉRAL TAYLOR.-On lit dans l'Union de Wash- son sacerdoce las l'abbaye des clianoines'réguuliers de Klos-

ington : «-Nous-apprenons que le gentral Taylor qui; -de- ter-Neubourg,.située à peu-de districe de Vienne où le pré-
puis'plts de 'doux ans et demi, a quitte sa famille et'ses if- lat se trouveen ce moment. Il-avait cru pouvoir célèbrer

ires, ét'qii, depuis lors; - été constamient absorbà par cette fête sans aucun éclat, mais Ie prévôt' do l'abbaye ainsi
l'es deVoirsles plus gi-aves et les plus dfliciles,''a demandt que tout son chajpitre l'y recuirent avec tous les lhonneurs dus
-un uongé'de'six iios 'pouîr reeniratur Etats- Unis.' C'est à sa dignité, et leconduisirent eu processiah et sous le dais à
hier que Paudjimnt.general' a 'reçu, la lettre qmi fait cette l'autel dle saint Léopold,fondateur de-cette magnifique abbaye',
<demahde." ais sat lettre, le général fait observer que, d'a- et assistèrent-en corps à la messe qum'il 'célébra sur la tombe
pres le caractère iue preuîd la-guerce, sa presence. ne doit du saint margrave d'Autriche.
pas être indispensable. Il compte.atî commencement - ·--
<d'octobre,-se transporter à Matamoras oû il'attenmdrai la'- ré.- LES TAUREA UX EN D5ÉCADENcE.--Plus5ieuirs villes dtî
ponse 'du 'gouvermement' Tl désire pouvoir 'se tro'uèr à-la midi ayant conçu Piudée'd'établir, comme en Espagne, îles
Nouvelle-Orléans vers le ler; décembre. ' ous apprcn'ons Conmbatedôé tdur'eaux, le ministre 'le l'intérieur vient d'ndlres-
gqu corigéluti sera accordé, selon ses désirs';etn'us som:. sr'eutx'-pï·éfets unée circi;laire pour leur recomnmander de re-
mnes certains quie-si les'circonîstances le rêclamauienut;il s'ea.. Fuser P'autonisation nécessaire pouîr l'établissement de pareils
presserait de:voler vers le Rio Grand& potur' reprendre sa spectacles.
place à la téte de sa vaillanto armée." • JeileW.-O. UN GRaND MARJAGE.-Le 4Ç octobre a été célébré, au clà-

TÂALo.-LVlLeille de la N. O. rapporte qu'on prépa- teau de Sohenbrunn;~avec la solennité usitée en pareil cas, le
re dans cette vile 'une réeption magnifique ,au. vien'x iiariage de S. A. . l'archiduc Ferdinand-Charles-Victor
Rotugh and Ready,. Cette démonstration pulilque serait d'Aurice d'ste avec S. A. L. Mme.'archiduîchasse Ehisa-
imitée par toutes les autres villes de 'Unioe .par ou pas- beth, fille de S. A.L. feu L'archiduc Joseph-Palatin.
serait le brave généêral. Tout' -le tmondene peut ut gnap. "La céremonie rehigieuse a ete accomplie p-r la-priuco ar-
ploudir à ce témoignage d'approbation rendu par le peuple, aluvque, assisté do.plusieurs évêques, en présence do touîte
au soldot heureuix, humaim et'modeste. .l -- â . . milîe impériale et'des prncipaux dignitaires do la cour.

Rte-GRtANDE.-DeS. nouveles du -Rio- Grande nous ap-, C Après la cérémonie,.les nouveaux marites ont reçu les
prennenit que P'état de :T'amaulIipah incline fort a s'annexcr: Çélicitations dles membres de .la famile impériale, des grands
aux Etats-Unis.--Le steamner' Monroe s'estu perditu à Pon- digrhitaires do.la couc ot du-corps diplo-natiqute. . .. -

trée du Io-Grande.--La fiôvrejaune sévissait encore a- 'A l>occasion de ce marIage, l'empereur a fait distribuer
þIatamoras . -, - - <i :'--3,00o Ilor.~'70 f. aux paLuvres . a.

lOt)
iv

uISTOtRE DE tESaL viir.-Nous lisons la lettre suivante
dans l'/;ni de la Religion uIt 19 octobre.

S losieur,-.Permeez-mo île vous adresser quelques
lignos, en réponse à cette observation( le l'auteur de Particle
si bienveillnt sur mon -lis/oire de Hfenri 111 isré-dans
le N4S38 de l'Aini de la Religion.: -.

" Nous soimes bien forcé de convenir qu'à raisoi dec dé-
" tails presque inévitalbles de' nmmaurs dlsordonn ées, le livre

d". i. Audtin, d'ailleurs si solidtiient nstructif et si profon-
" dénment iîioral, ie peut étre tmis qu'ave'réserve entre les
mains le la juessc.'-,

lEn 1&.3 j'étais à lome, et j'avais sollicité et obtenu
une audience du Souverain Pomifè auquel je voulais faire
lioîmm::ge de mon uistoire de Luther. Je vois encore Gré -
goire XVI tlebouti dans son petit cabinet, qu'on eut pu pren-
dire potur utne cellule, sans quelques tableaux le muitre' qui cin
décoraieit les nurailles. une tète le-Vierge entre autres d'un
idéal ravissant, et dont le Palpe fit plus tird présent à lempe-
reur de Russie. Une petite table en désordlre,îîleine de livres
et de chapelets et de papiers ; tun tapis aux couleurs ellicées
par' les pieds des visiteurs ;un; tabouret couvert l'un velouIr
uié - voil-à tous les ornements de cette 'chambre 'de réception.

Je m'étais jeté aux genoux du Pape 'lbi mie releva, me
tendit les bras, et m'embrassa comme un père embrasse bon
eîfan0Je n-enteimd.uis plus; je rue voyais iplus; îîmaisjamais je.
n'avais été si Ietireuix.

Je présentai à Sa Sinteté mes deux volumes, en balbui-
tiant je ic sais quel ljargon imforme: italien. frança is, latin.î

-Panez français, me dit ei souriant Sa Sainteié.-
'obéis; mais mon français ie valait guère mieux- que mon

italien otumon tkulin. Je ne remis cepen lat à un nouveau
sourire du Souverain Pontiî'e qui fit presque tous les frais de la
conversation.

"-Vous avez etlTucé. me dit Grégoire XVI, en posant
mes deux volumes ur sa table de travail, certans passages

de votre livre dont la hardiesse avaitefflarouchéù quelques oreil-
les. - -

" -Oi, très-Saint-Père.
-l -Etces passages étaient extraits des oeuvres de Luitlior'1

CC -Fiòlmut extraits.
" -Eh ! il faillait b:ienfaire coninaitre ces hommes là I

fi v cut un noment de silence''.
i -Mais qui vousi a conseillé ces suppressions?
" -- I'archievèque île Lyon, très-Saiît-Père.
S--L'archeu-quie le Lyon ? Oh ! grand évêque... Vous

avec bien fait, pe dt-étre, de les etflicer. ,
i Quelqutes jours aprés je recevais dle Sa SaintMté ui ibref

conçu dans les termes les plus honorables pour Pécrivain, et
,[:anitres marques de la bienveillance pontiicale.

i Que M. G. A. veudlie bien m'indiquer les passages de
mon 1isforre de ilenri VIIL que je dois supprimer ou m1o-.
difier,et il sera content de ma do:ilté.•

SJ'ai Plonneur d'être, etc. AUma

RETOUR DES CA RDINAUX.-LL. Erles cardinaux arche-
vùr.uies de Cambrai et î(e Bourges siont arrivé s le 15 à Mar-
seille. par le aquebot dcItalie la .arie- C/urtimte. Son Em.
le cardinal Giua:d est reparti le soir pour Cambrai, et Mgr.
Du Pont a pris le lenudemain la route de Bourges.

Le mmnie paquebot a amené le nonce du Saint-Siège à
Lisbonne, qui se rend à son poste,

UN ACTE DE cHAnrrf.-Revenant de sa derniére tournée
de confirrtation, et moatant leitemient, au lias de ses chie-
vauu:, la côte de Moneel, plgr. iNlenjauid fit rencontre d'un
militaire, qui, chargé de son fusil et le son sac, semblait çoiuf-
fi-ir beuticotup dut chaud. Désireux île rendre service ai pu-
vre soldat flutiué, Mar lui proposa île le débarrasser lui
moius de son Iagage. ~Le militaire en remercia ci objectant
qu'il ne pouvait quitter von fusil.

-Eh bien, qu'a cela ne tieiie, reprit Monseigneur ; don-
nez-nmoi volre fusi!, et s'il vous convient de monter derrière
la voiture, seuile pla::e vacante lui nous reste, nous vous mn-
neromîs jusqu'àu Nanicy.

L'offre fut, on peise bien, acceptée avec reconnaissance, et
arrivé à la porte Saiint-Georps, le soldat remerciait avec ef-
fusion soit ob igeant et hospitalier conducteur, heureux -dul'rn
service rendu.

U NOUVEAU PL.AisIR DE DUc.-" Une saisie considérable
de marchandises fraudées a eu lieu dans le comté de Hamnp-
shire, à la résidence d'un diuc dont le rang semblait, cepen-
lant, devoir éloigner toilnt soupçon. Il parait que les direc-
teurs de la douane ie Souiuampton ayant été inmformés que
de grandes quantités ie marchandises étaient introduites sti-
brepticement à bord d'un yacht de plaisance appartenant à
l'un des hauts personnages établis danis les environs, envoyê-
rent deux inpecteuirs à Glass-Ha;uyes près de Lynmington, où
réside le dit Sunapool, u¶'ils avaient quelque raisoo de croire
coupable le la fraude.

" Après de longues recherches, les deux officiers parvin-
rent à dléoîuvrir dans les cnvo luit tonneaux de la plus finet
eau-de-vie de France et plusieurs paniers d'autres caprits.iuir
lesquels on ne put jusmmfi,r l'acquit des droits. Ces iimarchuuu-
dises furent saisies. Mais em allant aux informations,on ap-.
prit qu'elles avaient été introduites à liord :lu yacht Gipsy-
Queen, appartenant sa seigneurie, et qui, faisant dle frêqueits
voyages dans la Manche, trouvait ainsi moyen, gràce à la to-
lèrance d]ont il était l'objet, de frauder pour une valeur très-
élevée d'esprits ou autres denrées.

i On se transporta immédiatement à Coves, où le yacht
était alors mouillé, et une visite ninutitse mue taulrda lias à
faire reconnaître qu'il contenait ulie grande qîuantité le con-
trebande, dont il me restait plus qu'à opérer le débarquement.
Le secret a eti juusqiuî'ici gardé suir celte atlaire imais les au.
torites douanières out, dit-on,cn main la preuve que ce n'est
pus la premni ère fois que la fraude et pratiquée par la Gipsy-
Qucen. Le yacht a été ;provisoirement confisqué, et Poli
a (lsure que l'amende imposée aut noble duhc s'élèvera à d"s
somme:: considérabîles. Poumr les marchîaundises saisies à bord
do la Gipsy-Queen seulemenit, eile est de 10,000 livres ster-

QUELQUE cHîosE coMDrE DE L'AVA RtmE;-~M-. B - - - - est
affligé dl'un marmot dle cinq à six ans et d'umne vinginue dle
mile livres de rentes. MJalhîeureuisemnent. M.s B. . . est dl'uneîc
économie qui frise l'avar'ice, et il en nuirait remontré peut-
être aux famemux marq~uis d'Aligre, île peu prodigue mneimire.
Sonu fils chtasse dc race, et la lbon exemple a porté fruuit.L'au-
tpe jour Léomi criair, îileurait, s'a rrachait.les cheveuxk de dé--
espoir. '

--- Eh nien I lui disons- notus riuest-ce quue tu as udonc . .
-Aht ! c'est quîe pîapaIm'a 'donné deux sous, et je les ai

perduis..
-'aperte n'estspas dillicile hi réparer, reprîmes-nous cnu

riant, teons,' ne pletur plus, voilà les dleux souis.I Lenfamnt sèchua
ses larmues, prit la pièce et nous sourit : ra is biientét la' réfle-.
xion vint, el les sanglots trecommnenî:érnt île pltms belle. .

--Quu'est.ce qume t'o as dlone encorc . ''
---Ah ! répondu l'en fant, 'c'est qu'r s je n'avais pas peru

les deux satis cde pap:u je pouîrraism nîamuser 'sans' changer-sa
pice, comme il ume larecommandé.'

AVIS IMPORTANT.
NVos abonnés relardalaires sont priés de nous faire lenir le

montant çui nous est d1(. Ils aimentl bien à recevoir les Mé-
langres rég/tdrenen t ;pour lors qu'ils veni/lent bien aussi
nous pa yr ré-uli-rement. Nous l'avons dit bien desfois, il
fith i plus rande exaclitude idans la renirée des denicrs.
A'ous espérons que cet avis sqluira, el que Pon ne nous forcera
pus i employer un collcleur a courir les campugnes ee elpar
/il même-d accroilre la del/e de certains de nos abonnés à notre
é ard ! Que l'on suive l'exemple d'un bon nombre de nos
abonnés qui payent (ce qui d'ailleurs est dans les conventions)
ou avant le commencemant d/u sémeer , et toujours avant d'en
Voir laefin. Ce sont là nos vrais amis 1

N AIS SANCE.
A Aylner, le 6 du couraint, la Dame de George B. De

Boubclerville, cr. Avocat, a mis au monde une fe.i

DECES
En cette ville samedi, le 4du courant, àl'age de deux an'rs

Marie-Louise-Emmelina fille unique de M-. Louis Beaudy,
Le 7, A Quiébec, i la denmiurè de M. Jluncau, son oncle,

Demnoi.'.ell lecniriette De Villers, née de 1 ans, pension-
naire dles Daines de l'côniîal-Günèéal.

A Si. Euistache le 6,-.. B. Mdaçon,écr. póre de J. B. Ma.
çon, écr. de Moinîréal, âgé de 7 ans.

iàlrcredi le S couranlt, Marie Louise, enfant de Léon Glo-

b:n , er. a i age d'un mois.

N Professeur fiançais, ròcemmit arrivé des Etats-
Unîis, et iuni de bonnes reoimmandations, désiro

'domier des leçons à domicile dans cette ville ou chez
lui, il peut enseigner les deux langues frmneaise et anglaise
graminaticaleinen. Il accepterait aussi une Ecole-Mod òlc
a la campagne. 'adrer.ser aux bureaux do ce journal pres
de l'Evéchê ou à M. J. H. Jolbin, notaire, rue Ste. Thérèse.

Montréal, le Q6 novembre IS-1-7.

BANQUE D'EkPAIIGNES
DE LA CITÉ ET DU DISTI CT.

EXTRAIT.
Balainco due-uix déposants, 31juillet

30 Nov.---Montant
déposé depuis le
31 juillet jisqu'à
ce jour. . £47S00 7 1

Do. retiré do. . 3-21-1. 3 S

Augnmenîtation depuis le 31 juillet

£49117 8 9

13636 3 5

Balance due ce jour aux déposants £63053 12
Par ordre du Buureaut,

JOh 'COLLINS,
C.krssutn.

Bureau de la Banqtie d ars
de la Cité et du Distrieî, '16,
Grande Rue Si. Jacques,
30 nîovembre 1847.

La Banque sera transférée vers le 20 do courant, dansl l-
difice, rue St. Franîçois Xavier, occupé actuellement par ls
Banue du peuple.

2 décembre IS47.

v R
ON aurait besoin d'un TYPOCRAPHE. S'dressr aux
Bureaux des Mdlanges.

Montréal, 10 décembre ISÉ1847.

LE VERITAIBLE PORTRAIT DE

PEINT D'AiPS NATURE, A RomE, EN 1 4.,
ElT Grv suit UR AND Pari nE CiNE

de 23pouces de haut sur 2-2 pouces de large!!

r ETTIEMAGNI FlQUI EGRAVURE, copie fidèle arun
r dès plus beaux chef courrs de PE' eole Jialieni,-e, sera

j;EN-roT mise n vente chez les Sn0ssignós.
L*intérât toujours croissant qui entourue aujourd'hui tIi

GnAN» A'oiitn s L'EGi.SEET m«u u Limnrf: S. S. PIE
IX, ne peut qu'inspirer le plus vil désir de possder le pur-
trait n'UN SI ExCEI.LENT PONTirFE.

Les grandts dimensnons et le mérite artistique de cette gra-
vire, lui mériteront sans aucun doute, lapJmire lace dauns
les salons de nos concitoyens.

CIIAPELEAU & LAMOTHE.
RUE NOTnE-DANE, vtS-A-v1s t.E Sf:-sn L.

Montréal, 19 novembre 1847.

CONDITIONS DES MtLANGES RELIGIEUX.

LES MEVLICES RIELTIEUX st publient DEUX fois la se-
mainle, le lMARtI et le VENDREI.

Le ix d'abonneenicit our l'ainée, est de QUATRE IASTRES,
payables d'avance, frais de poste à part.

Les M CLLVCES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qUi veulent discOnItinuer de souscrire aux MaanZes,
dolient ei duiiîer avis m o rivisnvant l'expiration de leur aboiicintnet.

Tutles letures, paquets, correspondane, etc. etc. doiVcut trc
.dressées, franes de ports.l t'Editeur des étanges ReligicniàMoit-

réab.
PiI DES ANNONCES.

Six lignrs et au-dessous, 1ère. insertion, £0 2 6
chaque rscrtioerti, 0
Dix lignes et uîidsoîm.èr4!. insertion, .0 3 41
chaque inser ion subsèqueie, . 0 0 10
Au-dessus le dix lignes,[plore. insertion]jchaque ligne, 0 0 .1
Chluq uic insertion sublsé'quente, par ligne, .O-- (- i t

t e Ls Àioîces ion u accompanrées dordres sont publiées jusqtu'k
avis contraire. ':
. Your les Annonces quid oivent paritre Tona-r s, pour des
anionces fréquiites, etc., tPon 1peut traiter de gréii gré. i

AGENTS DES EL/NC1ES JLI.CIEUX.
Montrésl MM. FIAtE iR," Ci., uibraireS
Trois--ltivi;res, 'AL GUtlLRT, Ecr. N. P:

M.-c), M. MAR'N N VIAU, Pire. Vic.
Ste. Aime, M. F. PILOTe,.Ptre. Dire.t.

1;11rea u des Mélanges fleligicoxtroisième étage de In Maison LVrI%
cola pros d(e PlEvOcheoinî des-rues Mignonne.et St. Denis.

.Ios. IIVET , JOS. CiltrLEAU,.
.... -VrA'rn1TAIRES ET liiI.YKUi
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